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ART Des clichés inédits de la photographe américano-champsaurine Vivian Maier vont être présentés cet été dans les Hautes-Alpes

63 ans après, desHautAlpins découvrent
qu’ils sont liés à l’histoire de la photo

GAP

U
n voyage dans le
temps. Vendredi,
une vingtaine de
HautAlpins ont
fait un bond en ar

rière de soixante ans. Par
la magie de photos qu’ils
n’avaient jamais vues. Si
gnées qui plus est d’une
artiste dont la renommée
est désormais internatio
nale : Vivian Maier.

Ils ont entre soixante et
soixantequinze ans, et
tous ont grandi dans le
quartier du Rochasson, à
G a p . D a n s l ’ i m m é d i a t
AprèsGuerre, c’était un
village entouré de champs,
avec ses commerces et sa
vie propre. “On va à Gap”
disaient les Rochassonais.
Hauts comme trois pom
mes, ils ont croisé la route
de Vivian Maier, la photo
graphe américaine aux ra
c i n e s c h a m p s a u r i n e s .
C’était en 1949.

« Tu ne crois pas que
c’est Mireille ? » « Cathy
plutôt, non ? » Il y a peu, ils
n e c o n n a i s s a i e n t p a s
l’existence de ces cli
chés. Vendredi, ils les ont
découverts. « Regarde, on
a deux ans d’écart avec
Jacqueline, donc ça ne
peut pas être elle. » « Ça,
c’est certainement Bobby,
et là, le grand Lundy. » Il y
a des groupes d’enfants au
Rochasson, des portraits de
paysans champsaurins, des
vues de Gap. Les souvenirs
remontent, heureux pour
la plupart. « Maman nous
mettait des papillotes dans
les cheveux tous les soirs.
On dormait avec toute la
nuit pour être frisé le len
demain » raconte Christia
ne Chaouche – qui s’appe
lait Disdier, à l’époque de
la photo.

Chacun essaye d’identi
fier les visages, de resituer
un bâtiment. « Ça, c’était
la maison faite pour les
Américains ; ils nous don

naient du chewinggum et
jouaient de l’harmonica.
Ensuite il y a eu trois ap
partements et puis c’est
devenu l’école du Rochas
son, qui existe toujours »
retrace Ginette Aragona.

“Des photos, dans
les milieux
populaires, il n’y
en avait pas”

Venus d’OutreAtlanti
que sur les traces de Vivian
Maier, le collectionneur
Jeffrey Goldstein et l’écri
vain Richard Cahan, qui
prépare un livre sur la pho
tographe, sont ravis de la
rencontre avec les Gapen
çais. « C’est ça le pouvoir
de l’art : il permet de voya
ger dans le temps, de faire
resurgir des souvenirs, et il
rassemble les gens » ob
serve Jeffrey Goldstein. De
fait, les clichés de Vivian
Maier ont été l’occasion

pour les anciens du Ro
chasson de renouer avec
certains copains d’enfance
perdus de vue.

Quant à l’instant immor
talisé, personne ne se sou
vient avoir posé pour la
photographe. « Ça aurait
dû nous marquer, ce n’était
pas ordinaire » remarque
une exRochassonaise.

L’émotion est d’autant
plus forte.

Comme pour Yves Gim
bert, présent avec ses trois
frères sur plusieurs clichés,
en culottes courtes, au Ro
chasson ou encore un peu
plus haut, dans une botte
de foin. « Ça m’a fait un
double choc. Déjà parce
que des photos de cette
époque, dans les milieux
populaires, il n’y en avait
pas.

Et puis d’apprendre
qu’on avait été pris en pho
to par Vivian Maier, qu’on
est lié à une histoire extra
ordinaire… »

Nicolas MANIFICAT

Les quatre frères Gimbert figurent sur plusieurs photos de Vivian Maier, ce qu’ils ignoraient il y a peu. Tous les anciens du Rochasson recevront un tirage des photos qui les représentent.Jeffrey Goldstein l’a promis. Photos VIRGILE

Des clichés inédits exposés cet été dans le Champsaur et à Gap
G râce à Jeffrey Goldstein,

entre 80 et 100 photos de
Vivian Maier seront exposées
cet été à Gap et dans le
Champsaur, qui n’ont encore
jamaisétémontréesenFrance.
Contrairement à l’exposition
de StJulienenChampsaur
l’an passé, il s’agit des tirages
originaux,telsquel’artistelesa
voulus. La plupart des clichés
ont été pris dans la campagne
champsaurine, ou à Gap. Ils
datent de 1949, soit des débuts
de Vivian Maier. « Si elle avait
grandi ailleurs, son œuvre
aurait été complètement diffé
rente.Peutêtre qu’elle ne se
rait jamais devenue photogra
phe » imagine Jeff Goldstein.
Les lieux forgent les artistes,
confirme Richard Cahan. « El
le avait besoin de ce vécu à la
campagnepourvoirNewYork
avec un regard très différent. »
Et très français, selon les Amé
ricains.

N.M.

Si Vivian Maier est une grande “photographe de rue”, c’est grâce à ses années dans le Champsaur, estiment Jeff
Goldstein et Richard Cahan.Cet été, une exposition – dont les dates et lieux ne se sont pas encore arrêtés –
présentera à Gap et dans le Champsaur les débuts de la photographe, avec des clichés pris dans les Hautes-
Alpes, mais aussi à Grenoble et Marseille. Les photos de Vivian MAIER sont reproduites avec l’aimable autorisation de Jeff Golstein.

VIVIAN MAIER Entre NewYork, Chicago
et le Champsaur, un talent longtemps ignoré
n VivianMaiernaît le 1er février
1926àNewYorkd’unpère
autrichienetd’unemère
française.Lorsdukrachde 1929,
lesépouxseséparentetVivian
logedans leBronxchez la
photographeJeanneBertrand,
venueduChampsaurcommesa
maman.Toutes trois reviennent
aupaysen 193233,et
s’installentàSaintJulienen

Champsaur,puisàSaintBonnet,
avantderepartiràNewYork.En
1949,VivianMaier (photode
gauche) revientdans le
Champsaurpourréglerune
succession.Elleparcourtalors
lescheminsàvéloet
photographie lespaysans.Elle
repartpourNewYorken 1951
puiss’installeàChicagoen1956.
Gouvernanted’enfantssolitaire,

ellepassesontemps libreà
réaliserdesphotosderueàNew
YorketChicago.Sondernier
séjourdans leChampsaur
remonteà 1959.Sontalent
gardésecretneserarévéléque
deuxansaprèssamort,qui
survienten2007.JohnMaloof
détient9/10ede l’œuvrede
Maier ; le resteappartientàun
autreAméricain :JeffGoldstein.

Quand deuxAméricains
enquêtent sur VivianMaier

L a découverte de l’œuvre
de Vivian Maier, enta

mée en 2009, se poursuit. Et
chaque jour qui passe voit sa
renommée grandir.

L‘artiste américaine, très
attachée à ses racines dans
le Champsaur, est en passe
de devenir une star de la
photo mondiale.

Car son talent touche à
l’universel. « Elle est à la fois
artistique et accessible, ce
qui est rare, résume Richard
Cahan. J’ai rencontré des
gens qui, avant Vivian
Maier, n’avaient jamais mis
les pieds dans une exposi
tion. Ils me demandaient
comment on devait s’ha
biller ! » Cet écrivain prépa
re un livre sur la photogra
phe.

Cette semaine, il a quitté
Chicago pour les Hautes
Alpes, sur les pas de l’Amé

ricanoChampsaurine.
Jeffrey Goldstein est du

voyage.Depuis que Vivian
Maier y est entrée, sa vie a
changé. Devenu par un heu
reux hasard son second col
lectionneur, il a abandonné
son métier de “charpentier
d’art” pour se consacrer à la
promotion du travail de la
photographe. Tout sauf un
requin du marché de l’art.
« Pour moi, on ne possède
jamais une œuvre, on n’est
qu’un gardien. »

Guidés par Philippe Es
callier le président de l’asso
ciation” les Amis de Jeanne
et de Vivian” et JeanMarie
Millon, une de ses chevilles
ouvrières, ils vont à la ren
contre des gens et des lieux
qu‘a connus l’artiste. Histoi
re de mieux appréhender le
trésor qu’elle a laissé.

N.M.
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EMBRUN
Du 24 février au 20 mai

Les vendredis à 19h30, les samedis à 14h et 19h30
Les dimanches à 14h et 17h

Rens.-Rés. 06 07 10 00 95 / 06 78 66 65 07
embrun-equitation05.com Org.: Les Gardiens du Temps

Cabaret équestreCabaret équestre
Repas spectacleRepas spectacle

Gala de haut vol
Artistes renommés!

Voltiges, cascades et dressage!
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